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Un Passetemps en Vilegiature,

(Un "dude" de la ville étant allé passer quelque temps ea campagne se met en tète d'es3ayer à.traire une vache. Le résultat de son essai.)

...... ...... ...

-Tiens, vache, tiens. -Je ne sais comment ça peut.? -11 faut pourtant que.6

-AIrrête un peu. -Cristi 1 -Ouiche, lâch& la!'
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P1~8EP~ARTOUT.
________I I____

I'A S PA TUT
BOREL.,18 1QTOBR. .1888.,

Au fil de la plume.

iloire du Bezd-Y.

MPRIIMEURSniesaînis,
c'e't pour vous_ que.i t'
cris cette histoire vraie
qui vomis honore.

Di géniéral, les imipri-
leuirs d (e joirnulx ap-

partuieiîîeni aau parti le
il J>ularge, le plus indé-
peîidant su politique. Un
jeune comnpositceur que
ses camarades appe-

.4 laient Bleu de Ciel parce
qu'il avait les cheveux rouges, comme les
Grecs appelaient les furies Euménides,
avait toujours travaillé aux journaux de
l'opposition. Une circonstance l'empêcha
de trouver une place dans )es imprimeries
de sor, parti. On voulut l'embaucher pour
un journal ministériel, il répondit qu'il
préférait attendre.. Il vendit sa montre et
attendit. 'Un mois se passa sans qu'il
trouvât d'ouvrage. Il se soumnit un peu à
la nécessité et annonça qu'il consentirait
à. travailler à un journal de l'oppositiôn:
cette concession n'am;ena pas de i eaultàte.
Il mit ses habits en gage, et attendit avec
fermeté, vivant de pain et de frornage,plu-
tôt que d'a ppuyer de son talent un gouver-
nemient qu'il déteste sur la foi (les joutrnaux
qu'il a imnprimeés toute sa vie. Bleu-de-
Ciel cependant reçut un matin une lettre
de sa vieille mèe, qui tait malade et lui
demandait quelque argent. Il regarda au-
tour de lui : il ne lui restait plus rien à
vendre ni à emngager. Il alla s'embaucher
parmi les coimpositeurs d'un journal a'îx
couleurs azuré-es, reçut quelque argent d'a-
vance, et l'envoya 1 à1 sa mère. De ce jour
il devint tri-te et taciturne, évita soignett-
seinent les ammisoe m ntujra dans aucue
réuniion. Il était vaincu et humilié, il ne
se consolait un peu qu'en pensant à sa
néèr%- et eni !eelmant" cette pauvre vieille

femmiie; il fallait bien la secourir."
Un jour eleu-de-Ciel se réveilla avec

une idée et en nime temps avec toute sa
gaieté. Il entra dans l'atelier en fredon-
nant : IlToi que loisaaiî mne suivrait pas. II
il catusa, fut aîuusant et spirituel, recher-
chia ses camarades, et redevint en un miot
le Bleeu-de-Ciel d'autrefois.

Mais dès c- jour il e glissa d'étranges
choses dans le journal.: des fauîtes d'unl-
pression formiant un sens5 pl.îs que bizarre.
Les miots coupés au bout des lignes d'une
manière injuieuse pour le pouvoir, exci-
taieut le mécontenteenet de quelques lec-
teurs9,l'hilarité de quelques autres, l'éton-
nement de tous.

Si un article menitionnait que le Il mi-
nistre avait répondu en termes très vif$ à
une initerpellation"I par un simple change-
ment le lettre, Bleu-de-Ciel inprimtait"4en
termes très; vils",1 C Les députés miinisté-
riels se sont réunais dans un ban que."
Bleu-de-Ciel les faisjait se réunir dans un
baquet. Si au moment du mariage que le
premier-îuîîîîistre préparait pour son fils,
Bleu-de-Ciel avait à imprimer qume Il le mi-
nistère méiprisait lesi bruLs injurieux ",
il finissait la ligne de tnanière à couper le
mot en deux, et on lisait: I Le ministère
méprise les bru-" Ce n'Îtait qu'à l'autrelie qu'on limait la fin dit mot Il its.IlLe inistère est itatérielle nient le pluis
fort" disait la manuscrit. Il Le ministère
estmat-" i-nprisiaitfleut-de-Ciel et à l'autre
ligne I ériellent.II"' M. le député ...
est un hommîue d'esprit disait le journaliste,
on l'a vu souvent répondre avec vivacité."
Il Osà l'a vu soie-" imnprimiait Bleu-de-Ciel,
et ce n'est qu'après la sustpenision néces-
saire pour aller de la fini d'une ligne au
commnencemient d'une autre que l'on trou-
vait la fin dit mot..

Il Le ministère moluramît d'envie 'l'en ve-
mir aux mains avec l'oppoiition"I devenait
un Il îîiitère imois."1

Vut jour oun don ia ait journal la descrilp-
tion d'une fète dants quî'oi de ministre.
Il y avait dansq l'artiele cette phrase: "lEi
t, s riches tsipi-4 foulée pftr les.* souiliersad
salin <les dainîes de la petite cour."II Bleu-
de-Ciel trouva plut; gai -le lietre des Ilsou-
lier.s de catin."

Une autre fois, il devait y avoir à la
chambre des commuiines tuie dimcueeion
importante; un minisîre qni dcv,ýi!t pdrter
la parole, tomba maladle.
ciiC'est une fataité,"I diait l'écrivain.

iel.
cette foiion renvoya Bleu-de-Ciel. Bt1

BI.u-d#;CieI rentri dane un journial de l'op-j

position et y est encore pour l'l 9per du
droie tsirteldsciple dse ~ten
broiteeliiu gloriuxuttemberg:''

à'èerig ;miprimneurs, je v6iîs souhaite
avec itdeur l'eIýèit de eBftiýdê-CieI et séon
indépendaneïdeiracière.

Allez donc faire des visitei après ce qui
est arrivé il y a quelques jours à Mlle. G....
grâce à la gaucherie in Payvable d'un do-
mnestique-c'est un récit fidèle et autiien-
tique. Il y a quelques jours(donce, Mde.
G.... lemitirant à S ... prend à. soit ser-,
vice un grand garçon. dout on litii gaaitit
la Probité mais non l'nmitelligence.

-La Probité, voilài l'essenîtiel, dit cette
damue; pour le reste, je le fornierai.

Bientôt tide. CG...sort 4-n qipgpour faire se, visites: lorsqu'elle est mtoni-
tée en voiture elle r'apperçoit qu'elle R ou
bliée -1ur- a ch1em)inée Z-es cartes dle visites:

-Polyte. s'écria-I-elic': à propos... mes
cartesZ...je les ai oubiéei; allez Ile les
chercher et vous lezi mettrez daims votre
poche ....

Polyre remonte, exécutte leordre, redes-
cend et prend place derrièr-e hi voiture. Oin
fait des visites ; dans chaque mnaison où les
maitres étaient absents, 'Mle. Ci....ra i sai t
déposer une ou dleux, cartes. _-1 une der-
nière station, elle dit à soit domestique

-Pol.%te.. ici, remettez trois carte-s.

-hpourquloi?
-Madame, &*e.t qu'il ne m'en reste plus

que deux, l'as dle tréle et le sept de pique...
Mon gaillard était allé prendre un petit

paquet de cartes à jouer et les avait distri-
bues partout ; il fallut recommencer toutes
les visites. C'est ce qui s'appelle embrouil-
ler lfs cartep ! Ou embrouiller le inonde
avec des cartes? ...

La Cour Supérieure siégeait pour rendre
des jugements - un bon bourgeoisqnies't
intéressé dans un procès qui dure de-puis
plusieurs années entend sa condamnation
avec beaucoup d'umupatience et dépit: il
écoute le libellé du jugement:

-Attendu ... ceci ;
-Attendu ... cela;
-Attendu-...autre chose;
-Attendu ... que etc., etc., etc.
-Attendu . (l.e plus8...quxe etc,etc.,etc.
-Attendit.. ttendu ..-. Auttendu..

etc., etc., etc.
-Sapristi! s'écrie le gra,-nanit,je ne m'é-

tonne pluI; qu'ils inVa.ienît-fait attendre si
longtemps.

On nie fait pas ce quWom veut danm ce
iinonde et surtou t on n'a pas ce qu'on veut;
c est un jeune mnénage qui es9t en caîm-e.

Il y a juste onze mois, que ce cher ami
A.. ....\...est marié. La je'îne et belle
mnaman vient de dlonner le jouir à une char-
liante petits fille :

Le papa coiistaite te fait avec humeur:
-lnsibon!' Moi <luti voulais iti gar-

çon : Voilà que tout est à recommi)encer

La dernière qui îîoits arrive 'le Marseilles
est terrible : c'est uinnimarseillais quîi i-a-
conte cette scène dramiatiquie qui se p:sena
à Margeilles imniioe,tre lii et tin rival:

Il Zé l'enfermai avec moi i d<oubile tour
et ze lui cip:- -Vous complrenez tien
qu'un seul de nous deux doit sortir vivant
de cette çaînibre?

-C'es«t bipn me répondit-il.
Il Alorq zé m'en allai et zé fermai )a

porte......Depuis ce teînpq, il doit être
mort ... rrr ...le frisson en vient ...

Le procès; de Caza à Montréal a créé
beaucoup d'excitation, en voici un écho
qui est venu jîtsqu'ici.

M. Poirier a terminé Pion éloquente lia-
rangue, l'auditoire a frémi, sous- la puis.
'ance de sa parole; l'avocat de lA cou-
ronne est terrassé, il faut relever cela, et
le ministère* public 'écrie:

- Et la pi-euve, messieurs les jurés, la
preuve incontestable que l'homme qui est
as.iis devant vous, est un malfaiteur des
plus dangereux, c'est qu'en sortant de la
mnaisomn où*il venait certainement de coin-
imettre son crinme, il est entré chez uin bont-
lanîger pour acheter deutx madeleines(pains
de 2 'sous pour l'intelligence des jurés) oui
deux madeleines,...Vous avez bien en-
tendu" messieurd le-. jurés9, deux imade-
leinhes1 Il'I C'est déjà le repen"tir 1

Aussi l'accusé a-t-il été acquitté après
ce d iscours de 1'aicade couronnie contre
luil1

C'était. lin cas? el pretidre mais le ca.s a
pris le inonde pai r ipiie du moment que
c'est uin cas acquitté.

Je vous par!Liç teut à l'hieurs d'un do-
niestîque imbécile du nomn de Polyte qui1
répandait partout des cartes à jouer aui
nOW'deria.tmaitressoe au lieu de cartes à vi-
site. Sa voilà un d'un autre genre qui comn-
npléte P -gale-rie:

La famille et quelqueanis sontâ table:
1Tuat à coup Baptiste entre tout effaré,1
l'eil hagard, dans la salle à manger et s'.-.

trie 9

'UN- ARBRE SEC.~

Suivant leur habitude, les chasseurs qui sont allés aux lies
out.décoré leur arbre, monument de leur passage.

JOE "9-.LEm-Quel *dommage que les fruits de cet arbre soient
secsi! Si jfétais -venu tandis qu'il était en verdure.

LES DIFFÉ~RENCES DANS LE MONDE.

Ne sachant que faire de son argent.

-V\ite, vt>,min verre <le vin.
Oun--, e rîm,"a;-'on )bteiiipère à son

désir, et lBap:.iýte ava.;le 'îî trait le verre
<le vin ver-; putr 1ma imaitre!-,-e de la miai-
'on qumi liui leiran de ce qnî'il a.

-Oh! umalame! Je suis énmu 1 ce verre
de vin 'n'a fait diu hiftn, il m'a remis de
mon émotion. Fîiu rez-vousq que je viens
de caqq-r vîui dmIex giéan.1s comtpotiers de
porcelaine de Sèvre.% I Le verre de vin m'é-
taitdlonc in lixpensalîle pour me calmieri1

Ça c'est avoir dlui caequie 1

Il v a parfois dles eonsulta&tione fantai-
ri ' te-, qui honorent les idelis, il y eni a

'laittr. in.% foi qui nous démantibulent
par leur c'-tè drolatique.

Un fumieur émérite s'a-lresse à un nmé-
decin:

-Croyez-vous Docteur, que fumer soit
mal] vii. ?

*-Da'tiî, voyez les cà-minéçs . cepont.
celles q -i' fuiiient le moins (qui va.lentle'
mieux.

Je vous ai parlé d'un Marseillais il y a
une minîmte,kn voici uin autre qui me tombe
sous la îîlîîîîe doublé d'un garçon. Deux
duellistes!11l

Les deux ebampioüs sont alignés.
Le bMareillaios lit ait Gascon:

-C ct lonie aérien, Y?
--Si c'tat sérieux, il faut que l'un de

nous remte itur le teraia mon bort 1I
-Eh bien I restez-Y, mon cer. moi .je*

Pas un son!

Pour terminer : j'ai un 'le mes anciens
amis qui achèe o...une vie bien menée..
surmenée même.

Des amis sont auprès <lu chivet du mou-
ran t..

Allons du courage, mon ami, dua cou-
rage......lan;ort n'rst pashii terrible..
après9 tout .....songez que vous allez re-voir......votre femmel .I_

-Eh mon Dieu, c'est bien justement ce
qui m'eftraye tant t Il

Trois intéressanutes beautés,
Qui n'ont pas soixante ane comptés
En additionnant leurs trois Ages,
Voudraient bâcler trois mariages.
Si trois garçons de bon aspect,
Ayant moustache et du toupet,
Sont désireux de prendre femme,

ls""'ntq' élrr erfam

1=.0 Qulséchoi s pafl.itSfl sur, le ad4È.ý
aennt, cil généra!, çt l'aflabilit6 Au'

concierees %en particulier:
.0. Dan' 14les Cliamipe-EClyséen, un jeune

homme qui ehierliait utie chambre apter te
Çoit un écriteau ainsi coniçu :

Petit nparexme m mut lé avec jardin
a louer

8'amresper lin colirierge.
Ilentre et s'informe.
Le conc-ierge lii réPond que l'apvarte-

ment ne com"pse <l'n salon, chambre L
cotir-lier, <'iqne, ralîiîet <le toilette, le tout
llnb,mlp lis in jardlin.

Le icimli ommme ne Voulait qu'une
cliil'rr cPtnt rnhinAt : cependant, avant
de 'iiîu'.il îleînndn lA Prix

-fliunu:utefraumi"-. (1 ilollars)
Ce vliifl»re rai'otuite( l'enrioîrte, et I

monte iivec la concierge jusqu'au cIa-

Ou Ira ver'c in petit <'ohloir ouvert aur
ine <'uir ett aligp do a<umîliues feuilles de

lierre iiiuâii re. Enin il pénêtre dans une

-Voilà.,<dit l1P lcere
-li'. le ,% 1 tr-- ;iii-ces ?
-T -A vlià 10u11P9.

-jP ne Vo;' cqu'u~neiiée.
Enfrmmntlalé-e-oîsavez un sei

«Enn ou-rni l 'aletîve.-Voils avez une
cliatuulîre à coucher. A la tête dut lit, il y
a lin rommnpt'i pour faire la cuisine, et au
piedl,line febflAttt.
Lte ilîne luom nie était plongé <an$init

mondA de rftlexiong.
-Et le inr,]mn ? r1'man'le-t-ih enfin.
-L.e vailA. dit lacon-ierie en lui mon-

trant. iie de hePrre Pur le nitir.
-Soit, répondit le visiteulr, Je prendo

l'appnetement rmoiiir cincmante francs.
-Oui. monsieur, niais il y a une pette

condition.

-Je ferai le unôeag,c'est dix francs par
mroisa.

-Celam'seal
-Le Proprétaire rve',t m ie hambre

Poit frottée deux fotis par se-pimuine. Son
frolleir êe1 ion mue%,ci..c'ept quatre francs,

cons emens.

Ce 9 *ytèmei d'it)tpirrnotaîinn prolongée fl.
nit Ipnr exasp'ýrer le f'miiir locataire.

\non. mi'lanme. Eiýst-ce qtt'il faut aussi
votF épouser?

** atejur.Madai. Pilmm entre
coentiie tun wagon; checz le locataire dut pre-
mier.

-3fîaui~,jevous pr-iens que si ~
contlimue, je ferai mout rapport aut propri'
étai re.

-Poutrquoni cela ?
-Cmmmnt. vouis ûoe -ne demiandel

pMirioi, '1iinîmrd tuer, voumcýa-ez.jommé def
airs do piian ij'i g 'à passé ,umn7tQ.

-Mais, Ml Pirlmi. la lpersonne q'ui de
nipmemeamd"u de i Sm;enjie bien touB
les joîmrq jueqtu'A lino' lmeure dit matin.

-Ele 'est liffl;rent.
-lmirqiioim-ca ?

-C'eýst mua fille!

*Quelque chose que l'on fass.e, il faut
avoir l'esprit présent; mais c'.-.t suirtout
quand on Jouie auix quilles qu'il est imper,
tant de ne pas perdre la boule.

». Certains condamnés à. mort (ont
preuve d'lin sang-froid reminurqîmab)le; mat@,
ai mîomnt suprême, ils finissent tous par
perdre la tète.

Touoîm.u-r 1Rria.

L'o-rigine du " bustis."l

Là <'ù fut prise l'idée de I&
tournuare. et le premier porsono
nage qui.*A porta.
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De fil en aiguille.

].,LAS I Hélas 1I
trois fois HIélaslI
de la pluie, du

uet, du1 froid, de
laglée, de la

. grêle, dc la nteige,
de s nuages et
pi ie cela ectore

. et toujours, chaque
- semaine, depuis

près (le deîuxinboi.s sans désemiparer. Coin-
nient vouile7-vous après cela ne ps avoir
le .splecet, imme la (lis ci pli après
des temps pareils et ranls fin. Cela tue
met eu mémoire ces jolis petits vers qui
vous.diront dans leur langage fleuri qlue

TOUT PiASSF.

La fleur dans la vallée
Se balance au gré dut eéplir
Mais vieîne une gelée
Elle se penche pour mourir

Du ruisseau le murmure
Charmait les belles nuits d'été
biais sous l'âupre froidure
Son cIhant soudain s'est arrêté.

Au printemups l'hirondelle
Ga7ouille atiprès de mon réduit,
L'automine, à tire d'aile
Aui loi je la vois qui s'enfuit.

.Sous lun ciel $-ans nuage,
Lorsque nous goûitons le bonheur,
Bien couvent le l'orage
Le bruit vient ntouts glacer d'horreur.

Au miatin la nature
Semble sortir (de tsoultotmbeau
Mais <aits la ntuit oîcte
Cest pour retuirtier (lc nouveau.

Tout a paru retiaitre
Ai sou ffle vI)ii .lautîî A 'li pri ntemups
biais la m«ot va paraître
Avec l'hiiver t es attansq.

Aiid (otie sur la terre
'J'otur pss et tibeurt en lin moment,
C'cet la 1)1lîge lragr
OÙ l 'htommt <e &ar i e iipenîsan t.

N'attnî'lîons pas tnotre ûtme
A ces faix lbiens, Aàes .plaisir5e,
Qune vers I ie' i notre flamiime
s'élève ainsi <lie tnos désirs.

Craiidciline, aie immnortelle I
Ce qui pase nWest retî pour toi,
Vers la plage éternielle
Montte sur l'aile (le la foi.

C'est lit que tout doux songe
D)evient mims réalité;
Ilsi tout est îmcnson-g
Là tout deviendra verité.

L'HABIT NE FAIT PAS LI

*Un vieux bourgeoii qui a un ami dans la police'en pro
allbr visiter avec lui les rues en arrière &' la ville.

PRtEMIrt GAMIN- Hé! monsieur, pourquoi qu'on vous
DEUiXIÈrME GA&MIN-Il a une mauvaise mine, hein?
TiSIÈME CGAMIN-.Ça drit être pour un meurtre.
LEs GA-MINS EN CICEýUR- .QuOlle h3nte!

avoi r retotirnc' s1 lunet tes en tou t sens a
fini par avouer qu'il n'y, entendait goutte;
ta chère enfant confiante dans mon expé-
rience ýt. maia rof.<ndie connaissance du
creur lî'liuain,tui'a Apporté Fa lettre, et elle,
assise bien près de moi, écoute avec un
plaisir meiî-uuel let tradiiction que je lui fais
des chères confidences de soit bien aimé
de liTong Kong

Mon Elizabeth.
"Toiuaatnit n lien des maux. Perce-

val et ?-on ami ..nt prêts à rosser Sir
Constantin à Cronstadlt. Je monte de-
muaini àlnsai. J'ai l'idée que Nicolas a
(les colique's aux reins et qu'il se dédie
commeute u bravache. Je n'ai pas encore
aperçu de femmiîes russes, niais je m'en
passe.

"on edit que nios camairades enfoncent
le-s casniq'es a Sifistrie. Nlenschiikofl* a
pris sa canne et a levé le pied avec les co-
saquies.

Mais que fa ptulend<ant que je mne bats?
Ne tue fais.-tu jaînaisdes infidéités? Mlil
gredine j mais qu'y faire? C'est commile
ça'.....

Mon Elisabelli, pense à tont amant,
JE.&.,. JEAN,

"Adresse: poste restante à St. Peters-
bourg.

Le cachet le l'enveloppe est Hong Kongt

-Pour sa
Inde ...

-Alil A
rassurez.

1

se

Pl

Ceci constaté, miainteniant passons à des C'était àt l'examien de la chambre des
choses plusm gaies car le temps et la poésie , otfires à Muotréal,. la semaine dernière. el

de nos jours peuivenît .c confondre dah6 -Voyonsq, fait un des examinateurs.
un sac, n'me plaise à hl. Frecliette mais Vous venez dé ritc réciter la fable du cor-
touse les eulx ott diableument enunyeux. beau et dut renard. Quelle est la mora- ai

Urie jolie jeune fille de cette vIlle est ve ié- Qietatrpé
nue imç trouver cette semainîe pour luii dé- Le prétendant à devenir pardevant d(
trichier, non je nie tromipe,lui déchiiffrer uite commue par derrière nu émule. de Cujas, la

letrequ'lle vient de recevoir de son pré- répond:.....'s et-tel ea ic
tendit qui est à ]-ang Kong prononcez <on -. Dame.....c's ei-
cognýe) cri Japon. C'est nun marin, et il s'il n'aimait jpas le-frolîtage I1 ti
faut avoir le diable au corps pouir écrire
dans un langage pareil,, et l'avoir. encore,
plus fortement pour découvrir les excel-
lents senti ments que comporte cette lettre J'ai rencontré.' 'atttre Jour un de mop
et. les évènemuents qui ont une certaine iuu- antis qui rentrait chez C ... bon cama- e
portance. Voici: rade je reilrai avec luii; au lieu de la ser-

"lMalis liabet toua mens abi indeits, vante c'eest bde. C .qui vient nous ou- s
Parce Yale soîta miii suît presta rauçue cir- vrir .c.e robe négligée du matin... ahit 1
cunîstant ili Aclieron stat. Gcniuunt de madame lui (lit imon anmi toujours spirituel
mens A lasso. -Cilidtw que nicauis ad comtme ... moi:
cquo liquorin equi se d cdi cuin uimbras -Voua étes comme les pommes de
vacce. Gecie pax anchiora per su dle faîne terre, délicieuste en robe de chambre 1
rue, )cne teimu pas. -Vous -tes donc toujours friand, dit i

IUndiqueEiocbe .iu'ntr ades an fous les bide 0 ....
eaui sa qua silice trt. Mens hiie otla apri . Il ne répondit plus ... il était rouge de
Sakan ca love semeclle avelle cati sa que. bonîheur I C

IMe que fcstu pendemque geinebat? Ne*
mue febtu jam eodes ia-fide lités ? Âggredm i
ne 1 tiequi ferT Secum s8at1I......Malis
liabet pentra toua mens Jai Jani.. , r . . on même ami qui -et gaant àm4 con-

IlAdràs Jaiti Juin post. res tantan ain tuple était en visi,,cetè niin . a
petes ebtir" sonne; cette fois c'est.l'maiizq4 t'

La jeu .îe personne'& été. daird un peu vrir:
surprise à la lecture de cette lettre : elle ne -Ah 1 bunjour Jules, auràas-je 1
croyaif..Iqlq q o aiî9r ' .ttoldoiin; heuir-de présenter inea respects à Yde. I
mnaeese Ta rfleclîî que ce dernier s pu V.

vomplser SO dpin. i4ý.~j~ l~n,mua femme est eu e moment chez

du matelot, belle cotibîme p1u a trans- -Alhi1 Mon Dieu 1 que. -me dittevolm
suis 1#6tre au ete Peeqiaprès d .......I

Conte a dormfr debout.
E MOINE.,

Un b3on chiriurgien de X ... monte l'autý#
jour dans un train avec sa trousse et sa

Jphamacie,. Il porte aussi une scie dans
un:-étui, car il. va couper une jambe. Ce

jn'est pea tout, il a dan#% la main un gran4
flacon d'éther, pour anesthésier le patient.J Il pose aveciprécaution ce flacon dans lo

Al filet et. treillis du wagon.
Mais le destin se rit de la prudence hi-

mainie. La voie était en mauvais état.
On dansait sur les rails. Le cahiot du trai
agita le liquide et lui communiqua une
telle énergie himique que le flacon fit ex-

,~~.', n .,oi Plairde la voiture tout

femmes, un politicien, un fermier, un coq
-dans un pariier. -an.- cornPter le docteur,

tombent ensemble flans le sommeil énie
vrait de l'éther. 1Il1 sont inanimés e
nommne plongés dlans une mort souriante.
Le train les emporte ainsi et promène de
station en station leur insensibilité bien
heureupé. 1L'emnloy é <le la Compagnie

Sjchargé de contrôler le5ý billets entre danil
,le compartiment. Il Votre bill.
(lit-il. Et il tombe asphiyxié dlans les brag

Q ___ d'une dame qui semblait plongée dans usI * néant délicieux.
Le train les emiportait toujours. Cepena

dant le garde-frein, s'apercevant de l'a
e ence trop prolongée du contrôleur, se mit
à sa rechercheet, glissant de voiture eui

k voiture, parvint dans le compartiment. de«.
dormeurs. Il y pénètre et s'endort,à si
tour. Ils ne se réveillèrent que quand le
train s'étant arrêté dans la gare terminale,'
les glaces furent. baissées. Le politicienx
jura; le fermier avala sa chiqute; une de#

,fite, lors d'un Voyage à Montréal pour fermeu murmuira: «<Déjà 1 "-et l'autre g
"Enore" Blessuivaient leur rêve;>le

docteur ordtonna etle coq chanta, ce qui
fit Icesser.l'enchan tement. Ils avaient dot-
-mi sixlheures. Ils avaientý dépassé]le lite*

Ls a arrêté ' de leur dentination. biais le pue beau de~
l'affaire, c'est qu'ils déjeunièrent ensemble,
et que, pendant ce tempçi, la jambe que le -
docteur allait couper guérit si bien, que
le malade -s'alla- promener le surlendew
main.

petite chienne qui est ma-

la bonne lieurevusm

C'était dans l'intimité la plus prflaite
que nous dinions en famille jeudi dernier:
on vient de servir un poulet dont le meil-
eur couteau ne saurait entamner la Car-
casse pltui dure qu'un coeur de chêne.

Chacun s'escrime à son tour, personne
ne parvient à le découper.

La mnaitrese de la maison' est désolée
nais elle s'en tire gaîeient.

-Damo, (dit-elle avec espritje vouse avais
pré venu.

-Coinmtent cela?
-Ne vous avais-je pas dlit que ce poulet

cerait la pièce out le plat de résistance?

Le plus drôle est. ce! monsieur qui et

présente dans les bureaux d'nne agence
Iatrimionialo & Boston :

-Cette jeune fille dont vous parlez a
bien la dot annoncée, n'est-ce pas?
-Parfaitement,...seulement nous de-

vons avertir monsieur que....notre cli-
ente a été victimre d'un petit accident..
ohI cela petariver i tout le.monde. Nul
ne pett=révirne cue

-Une chitte...diable I ... aurait-

-E10 a une jambe de bois ....
-Diable I Diable.......c'est tout ce

qu'elle a..... en bois n'est-ce pas?
Et malgré la jamýbe de bois ce chtasseur

,e dot est enfin arrivé à obtenir la main de
a jeune fille riche, muais il a toujours peu!r
lue sa proie lui échappe et pree la cémé-.
monie, invoquan.t son amoureuse impa-
tence qui ne peuit se contenir....

-Mais,. lui. 4isei>t les parents,dans, notre,
monde, ce n'est pas. l'usage, pendant le ea-.
rêmne....
n,1 avec passion, les yeux. petits et
encoulissees..
-Oh11 elle est si maigre ..... et puis

sa jamibe de boit-... c'est toujours ça de
partýI de l'ouvre de chair..

A. l'école de médecine un physicien de-
mandant à un élève:

-Quand un homme pèse-t-il le plus ?
-L'élève: Quand il marche sur les cors

de quelqu'un.

On n'en fin"irajý pp.a ývec les examene,
si on,.y aiait notger r# .,Un. des.can-

44dat.îtariýj lîseîiiimie4~ern'i4re, en

le

dit toute la journée à Papal1
Quelle actualité. .

J»« Fahir Doeaun

LE RleCORDR-PréVenlu, Votre Position.
CAÂBRossÉ-Três précaire, Votre Honneur.
LE, RECORDER-Ce n'est Pas c0la. Qu'est-ce que vous fatitesr
CABROSSÉ-Rien du tout..

LA. COUR DU MAGISTRAT.

loi ayàkit et6 &OsaYi;b eep'ar,'le gou.vernement d&Sjï r.éohù-i



PÂSSEPARTOUTI.

L'esprit du monde.

SES chères lec-
'Ik C trices, ce matini

- *, qu'aux oreilles,
ami milieu (des

géittisýse li e mlt s

m'cac, de neige,
de grèle,de vt
et (de jene ,sais

VOU ; e ne i-iis ukquoi, je pensais

fonlt-elles uen ce iotuetî it les chères labi-
boudoir occupéees à leur îibiitIC teoi-

letdait t mc- mai slomi l imm aîom e

sosleurs leiis doigts ellls tes illde

les lit;s siv le grand inombre ctt lm±mre
peispiedîs bieni ettlinajlotés prè:z dý%l9

luspetits iiemibres treimbllent de froid el
regardenit si des joulrz 1 Iils baxvn
mns revetnir : Patîvlrc mîessi finî l

pouvoir de voms omuvrr g. itet 'lie
tres du ciel poi fire m-sem les rayonUs
du Qol-il,.ieiraii; avec aitanlt de courage
pour vous ,que j'en imels mà VOUS appurteJ
des rayons de joie et d'«spérance dans
notre Pa.sseparommt. Ln attendant que tout
Cela vienne, lisez-nous mes bonnes amies,
vivons ainsi d'une confiance miutuelle et
C'set ainsi que nouis resterons inséparables
du moins par la pensée. Et vous connais-
jez leb hommes; ils sont bons, constants,
et de tout coeur que demandent-ils après
tout à cette chère femme faite d'une de
sies côtes:

Que la vertu habite dans son cour : que
la modestie brille su.- ,on front: que la
douceur découle sur ses lèvres: que le
travail modéré occupe ses-chères petites
mains. 'Voilà à peu près tout ; quatre
petites choses bien simples, mais grandeq
Comme le imonde pour le coeur d'un bon
saari. Donc au revoir, mes bonnes lectrices
,et espérons en des temlps, meilleurs..

Voilà la saison desi huîtres ces molus-
que& amis de tous les sexes. Le fait est
que c'est l'animal qui s, je pemse,Ie moins
4U'einnîis sur la terre ou plutôt dans la
nier: je l'adore, tu l'adores,uous- l'adorons:
voilà sa généalogie, aujourd'hui comme
dans la nuit de tens, car il est certain
que lors de la grande inondation, où Je
père Noé n pu grûce à son grand chaland
,sauver lui et les siens et leti aminaux de
,a maison, il v avait une huitre daims un
toin et c'ezit à cet isolemwent que depuis on
n'a pu decov rir que l'huitre avait du
eexe; ce que je sais c'est que c'est bon
_t ce qui le prouve c'est que tous les gens
d'eeprit en grugent eje les félicite car iii,
Montreu.t leur bon goût.

Ce que je n'aime pas, par exemple, c'est
qu'on ne les respecte pas ; ainsi hiter je
lisais dans la vitrine d'un de nos restau-
Xants une annonce sur une carte, ainsi
conçue :

«'BoNUvîRîu.vEXTRitISITE

Et plus loin en bon français" On a
besoin d'unî garçon pour ouvrir les huitres
de 15 ans eniromï"» Ça c'est bête, car les
,butr.s sont toujours jeunes et non pas
jsuneti commite le faisait dire une horrible
eoquille parente de l'huitre. Toujours est-
il que i les huitreis n'ont pas de sexe,
,eleés ont l'inimenne avantage de n'être
,onnes qu'à coîîditiôn qu'ellesi soient frai-
jches, et non pub franches, comme le disait
scncore une autre coquille, arrière parente
de l'h itre celle-là:

Pauvres vieux garçons I pauvres vieilles
fille, pensez à l'huître, ne vous lais ez pas
v-ieîîlîr, sortez de bonne heure de votre
écaille, car alors...- oh mon Dieu : l'in-
eérêt que je vous porte mie lait sortir

.... .ua raison.

La cour criminelle sýiège à Montréal et
,devant ce tribunal coninim toits les autres
,de Ilovmdre imuportanîce il y a dle scénes de
variétés : Doncu c'et lt cour d'assises de
X4ontiîtqà: vendredi dernier un hum bie re-
pris de justicte comîparaît prévenu d'az,ýa 5 -
4inat. Laupplaidoirie- de l'avocat termîinée,
L'liomn. juge en chef qui eiègse demnmde a,
J'acUbt

-Avez vous quelque chose à~ ajouter
porvtre dcltense Y

-EhivJbiea M. le Juge, répond l'accusé,
jdemndme qmue le jmugemment je sit pus

je suis buJeititieuix, et je craindrais beau-
coup que Ça mlmt porte lib,.ltetr.

Ça n pas empýChIé Iu.selimtLnce.

Avez-vomie jailait3,vu un curieux bulle-
tin de déces ; en voilà uni: il émmatm de la
niuai, e d'uue lpcite conmmune du Nord en

france ;'''ut: ck etotijusqu'à l'orto-

Lesuss.igné maire de la commune
,de.. .. hoorise 'hiinmmurnmioit du nommé....
,décède en rse corornînnm.và l'article 77 du
code Napoléon. - Signé D... Adjoint.

En voilà un autre, c'est un rapport de
Ocief de gare qui vautson peantd'ur :

96J'ai djttl-nformèé: Mie chlef du mou-l'enentd U i êt~isèît cq:@clotures. La

semaine passée plusieurs poules ont trou-
vé la mort sur la voie et, hier encore, un
cochon a été victiue (te son imnprudence."

1Qu'en dites-vouis ; allons iiessieîrs de
la voirie de Sorel, si vouis cherchez des
exeumples (le rapport en voilà unt bon.

Voitc imine scène de déjeuner: ils sont à
table le palba et la mtmiian. La petite ille,
âgée .de 7 atmiz oti ot à coup " Mais
niiau iiianm nous a serivi (lit vieux beuiri c.

-Com mment ça dit vieu:z beurre il est
toittri.

-tregaîvrde J'ai trouvé un chevet%
gris, tu vois il estvieu..

Il %v aumrai itdii limr a servir sou paves,
àcie mîeuibre tt oseil munmiipal. dé-
Pme. , -li,;mtetmir, q w elq ne chlose enin iî, si le

peumipIe potuvait [cmioiguel- sa recon Uais-
ýtic. tliie mmaniè ~re aii 5 xai~eq u'ilI

le ' fiiitai liéro- de - i îtoi re que je %vait
vois raiconter. lY'alKlrd ce héros était ýaîr.chlit ecte l3altard, mort il y a quelques an-
itée.;ciit'raice et lui avait construit la
plus granîde partie des marchés de Paris.

Un jour, quelques temps après l'achève-
tuent des Halles-Centrales, il va se proîmme-
ner tiu matin, vert six heures, dans le pa-
lais de fer construit par lui.

Couctue il passe dans le pavillon de la
marée, un magnifique homard le tente.

- Combien ? deuande-t-il.
-Eluit francs.
-C'est trop cher.
-Va donc, vieux parié!I riposte la mar-

chanuIe. Ça veut venir 'taire son marché
soi-même, et ça ne sait seulement pas ce
que c'eet que les Halles ..

-Prion, observe en souriant Baltard,
je le sais au moins aussi bien que vous, vu
que el'est moi qui les ai construites.

-C'est vous qu'étes le père Boltard,
alors ?

-c'est moi qu'est lui-même, riposte
en riant M. Bal t rd.

-Faut que je vous embrasse devant
tout le monde 1 exclamie la marchande en-
tîousismée. Ohié I v'nez toutes par ici,
voilà M. Boltard qui nous a si bien lo-
gées 1I....

Et, bon gré mai gré, il fallut que M.
Baltard se laissât enbrass-er par une doit-
zaine de harengères.

En arrivant chez lui, il constata qu'on
liti avait fourré le homard dans la poche

de son paletot.
.Apres un exemple semblable, fonc-

tionnaires, députés du peuple et autres de
cet acabit, dites-moi si en Canada on vous
traiterait ainsi auxs homards après vos
mandat-- finis, pouah i oin ue penserait pas
plus à vomis 'juans ,mrts

Voici unse autre scène de famillet très
commune danms nos bonnes familles cana-
dien nes.

Ils sont couchés
La pendule sonne mintit I
Monieur papa se réveille en sursaut.
-Améelie ! s'écrie-t-il en secouant sa

fenmmte Aiélie.
-Laisse-mnol donc dormir..-.,quel être

agité, mion Dieu I
-Arn élie, je viens de voir, de mes yeux

un vrai spectre avec des grands yeux
verts...ohI mon Dieu j'en tremble encore..
Amélie.

-Sous quelle forme s'est-il donc pré-
1%enté.

-D'ici ça avait l'air d'un âne.
-Dors donc, tu voin bien [que tut auras

eu peur de ton ombre.

Fallait voir aussi la nuit'~ suivante
comme le mari eut le dessus ; ils étaient
couchés : lapenumle Bon'ne minuit ; et
Ainéîîu se réveille tout à coup, elle voit
tion mari qui rontl e à ses cotée, impossible
pour elle de sýe rendiorîmir:

-Atigtiste 1 Auguste!
-hlm i bien quoi, dit Auguste en s'éti-

rant les veuiX.

-Augmîs.te J'ai faim levons-nous et
allons- a la miai viid'Or.

-V,,oos, lui,!ze mmoi tranquille, car
A iieîîe, te'i vaiux sont exaucés, tu es a
I.' maiso.sq... lors

Les servantess ontt à la hausse sur le
maruché duimetique, madane B.... se rm.n-
dit il v n quelq-uem jours auprès d'une
modistc Mâtl È....îpour prendretdes reu-

sgnmetsur urme iervante.
-Je désirerais surtout isavoir, dit bla-

daume ]3 ... i clie est honnête et si elle
tait bien faire les conmmnîis2ioiîs.

-Quand à soi) lîonmêtcé,je rf'en porte
garamt dit la m»odi:te : so.us tous, les rap)-p)ort4 elle ent ait 71eUie t k-s garçons omt as
granid ell:.t sur elle, liai ce qu'elle a l'air
tiemn iet sur c't'arlhmre là ; quant aux coin-
niieions, elle s'en acquitte fort mal:
ainsi par exemmple je J'ai enivoyée plusi de
dix fois chez vous avec une facture de
huit piasmtres que vous me devez depuis
deux ans etellene m'a jamais rapporté
un son ;Mde B ... se sauve ... la servante s'é
patte t t a mOdiste eèciine.

Tableau 111
*Oh'guaille, que ...... ï

Lu.-Et on appelle celia ma moitié.

SUR LA RUE.

Un parssant est frappé à la figure :-Aïe ! Aïe !
L'ouvrie-r.-Y ous n'êtes pas capable de faire attention imbécile!

J'ai failli échapper maa planche.

FAR NIENTE.

Une de nos charmantes lectrices plongée dans les -délices que
procure au sexe charmant le galant et aimable Passepartoui.

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER RÉ~BUS:

Les oiseaàù± volent.'dans l'air, les poissons nagent dans l'eau
et la terre est couverte d'animaux.

ONT DfiVIN]É.
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Oontrecoeur;.Bte. Dupu-is,Village des Aulinaies; Ludger Levesque,
Ste. Anne Laporatièro; Alfred Joudioti, Lawrence, Mass. ; Ulrie
St. Pierre, Alexiua Jeannelle, Jules Larivée, Manchester N. Il.,
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REBUS.Nr 11.

f f « i

Un vieux Jttrisconsul te plongé
dans la vérilie.tijoit du droit dàe
désaveu a xr le fédéraml.

POUR RIRE

brachiimcltoe.est it tît-olnit
termné u .

ïms. <ititd il it entendlit parler, ces
joure derniers, l'iiiic grève (le boulangers,
1-t-il feint de se troîîmjxr, et b'est-ilecé
avec comviclion :

-A Id ali ! Bon Ian gpr se met En grèvel...
EhL bien, vrai, ce m'.~ pas trop tmt.1

Le train mairclhe à toute vitesse.
Dans un compartiment, une demi-mor.-

daine et une faimille: le mari, lit femme et
l'e nfan t.

Le m~ari se penche avant l'arrét complet
du train pour ouvrir la portière, et la de-
mi-miondaine, effravée, se précipite et le
ramène viole»uîetp&r les basques de son
paletot.

Etonnement de la femme, à laquelle la
demi-monîdamne répond:-

-Quand on n'a qu'un mari, madame,
on devrait y veiller mieux que ça1

Dépêchons-nous de cueillir cett.e enseigne
irrespectueuse nut monment précis où les
huitres font leur réapparition, en même
que les mois avec un r,-et soit dit, entre
parenthèses, un air assez froid.

Un restaurateur a crânemen t arboré sur
son fronton, emi -rosses lettres, cette triple
inscription: 0

AU RENDEZ-TOUS DES IIUITItES

SALONS DJE SOCIeTk

CAIilN;TS iPARTICULIERtS

Si les clients et clientes de l'endroit ne
sont pas content» 1I...

Lecture des journaux.
Petites nouvelles de l'extérieur.
IlL'Etna continue à vomnir ....
-Pas é ton nan t,i n erroi i ptG al urin,c'est-

l'attitude de L%. Crispli qui le dégoûte.

AVIS

Se défier de faux aggents qui se
disent autorises à pi endre deff
abonnements pour notre journal.

Nouis n'avons aucun agent aux
Etats- Unis ou au Canada qui soit
autorisé à,, touclicir des arents
pour nous. Lorsque nous en au-
rons nous publierons leur nom.

Prière à ceux qui auraient pu
être trompés de nous donner l'in-
formation requise pour faire ar-
rêter les escrocs.
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